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Si la guerre est lt deraiore raison des peuples, 1 agriculture doit en tre la première.
Emparons-nous du sòl, si nous voulons conserver notre nationalité.
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CAUSERIE AGRICOLE
CULTURE DU OKOU

Le chou, dont les variétés ai nombreuses et ai différentes
106 unes des autres, qu'il est impossible de leur assigner un

aractère commun, est une plaute annuelle. On ignore l'é-
116ué eù n a commencé à en faire uage comme aliment;
nIai. cette époque remonte- une très.haute antiquité.
C'et de tous les végétaux propres au paye celui dont on
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tire le parti le plus avantageux tant sous le rapport de la
nourriture de l'homme et des animaux dometiques que
de l'huile que l'on retire en certains endroits de ses se-
mences. Il fait la richesse des jardins comme celle d'es
champs où on le cultive; mais pour qu'il produise tous les
avantages qui lui sont propres, il faut qu'il soit planté dans
un bon sol, et qu'on soigne sa culture d'une manière con-
venable.

Comme l'espace de cette culture est très-restreinte, on est
forcé de suppléer par une meilleure préparation et un fu-
mure plus complète au défaut d'étendue. Le choix des va-
riétés doit aussi se faire avec plus de précautions, si on
met de côté tous ces choux rustiques très-vigoureux, pre.
nant un volume très-tonsidérable, mais peu délitat et peu
savoureux.

Cette distinction étant faite, reste pour la culture rta-
g4re un nombre considérable de variétés de choux qu il se-
rait difficile d'énumérer un à un; nous nous contenteroas
de les placer en catégories principales, possédant ebaeA.e
des caractères particuliers.

Nous avons d'abord les choux d'Angleterre ou de Tesk,
dont les principales variété@ sont le petit- Forl et le grad.
York. Ces choux sont caractérisés par une saveur fade, la
couleur -blanche de leurs pommes à l'intérieur, leur feuil-
lage lisse et d'un vert tendre, par leur grande rusti.it4.
Ces choux résistent souvent à des températnres très-basse.
et ce sont ceux que l'on peut semer le plps tôt au prin?
temps. Dans leur pays originaire, on reommande »a.
de le semer à l'automne ; mais en Canada, où le climat et
plus rigoureux que celui d'Angleterre, on sème suivant
les diffrentes localités, depuis la fin de mai jusqu'au mi-
lieu d'août, en ayant soinjé les abriter contre les abaisse1
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